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La subvention de l'Etat
ayant montré ses limites, le
gouvernement semble re-
venir, tout en l'améliorant,
vers l'implication des socié-
tés dans le développement
et la pratique du sport.

LA saison 2018-2019 desChampionnats profession-nels de première etdeuxième divisions duGabon expérimente "le
nouveau modèle écono-
mique" voulu par le gou-vernement, à travers leministère en charge desSports. Ce, à la suite de lasignature d’un partenariatde financement, il y a deuxsemaines, entre le ministred’Etat aux Sports, Alain-Claude Bilie-By-Nze etGabon Oil, la compagnienationale pétrolière repré-sentée par son administra-teur-directeur général,Christian Patrichi Tanasa.Cette convention d’un mil-liard de francs vise à soute-nir le football gabonais,principalement le Natio-nal-foot 1 et 2 organiséspar la Ligue nationale defootball professionnel (Li-nafp). Tout a été dit sur ce proto-cole. Enfin presque. Il im-porte tout de même derevenir sur ce que viseréellement le gouverne-ment derrière cette poli-tique. La visée de l'Etat icise veut, à tout bien consi-dérer, différente de cellequi a existé jusque dans lesannées 2000. L'on se sou-vient, en effet, de l’implica-tion, à l'époque, desentreprises et de certainesadministrations publiquesdans le développement etla pratique du sport dansnotre pays.
ÉPOQUE GLORIEUSE. Cesannées-là, l'Associationsportive Sogara était priseentièrement en charge parla Société gabonaise de raf-

finage (Sogara). Dans lemême temps, l'Office desports et rades du Gabon(Oprag) finançait la Jeu-nesse athlétique club (JAC)de Port-Gentil. Pour ce quiles concerne, le Cerclesportif de Batavéa (CSB)était sponsorisé par laCaisse nationale de sécu-rité sociale (CNSS), DeltaFC par l’Office des postes ett é l é c o m m u n i c a t i o n s(OPT), Pétrosport par l’an-cienne compagne pétro-lière Elf-Gabon, Shell FC(devenu Mbilinga FC) parla compagnie anglo-néer-landaise éponyme. C'étaitaussi l'époque où Locomo-tive FC appartenait à l’Of-fice du chemin de fertransgabonais (Octra), leFC 105 à l’armée et Vau-tour club Mangoungou à lapolice nationale.Plusieurs années plus tard,tout le monde s’accorde àdire que le niveau du foot-ball gabonais était bienplus relevé qu’il ne l’est au-jourd’hui. Avec des joueurs

locaux et étrangers de hautrang.Mais il y a une différenceentre cette période et cequi est en train de se faireen ce moment. En effet, au-trefois, les entreprises etcertains services de l’admi-

nistration publique finan-çaient directement lesclubs, se remémore Jean-Claude Yeno, l'ancien pré-sident de l'AS Sogara, quireste le seul club gabonaisà avoir disputé une finalede coupe d'Afrique: la

Coupe d'Afrique des vain-queurs de coupe, en 1986.De fait, il n'est pas inutilede rappeler que la Compa-gnie minière de l'Ogooué(Comilog) est, aujourd'hui,la seule entreprise qui fi-nance encore directement

une formation sportive. Enl'occurrence Mangasport.Et, côté administration, Il ya la mairie de Port-Gentil,qui sponsorise le StadeMandji. «Or, ce vers quoi
nous sommes en train d'al-
ler, c'est de faire en sorte
que les entreprises accom-
pagnent le développement
et la pratique du sport par
le financement des compéti-
tions nationales», soulignele chef du département mi-nistériel des Sports.
PÉRENNISER L'INITIA-
TIVE. Lequel prendl'exemple du groupe singa-pourien Olam, qui sponso-rise notamment leMarathon du Gabon. Nonsans faire allusion à toutesles autres entreprises quise mobilisent, chaqueannée, autour de la Tropi-cale Amissa Bongo. «Nous
souhaitons que le secteur
privé, notamment, finance
régulièrement les compéti-
tions nationales. Et c’est
dans cet esprit que s’inscrit
le partenariat conclu avec
Gabon Oil», indique Alain-Claude Bilie-By-Nze.A tout prendre, l'idée estd'éviter des situationscomme celle que nous ve-nons de connaître, avec leChampionnat de premièredivision de football qui aobservé une longue trêvede près d'un an, du fait desdifficultés de l'Etat à verserla subvention due auxclubs. Le défi est mainte-nant de trouver le moyende pérenniser la nouvellestratégie gouvernementaled'accompagnement et definancement du sport.Dans ce sens, il faudraitpeut-être trouver un ar-rangement moins ou pasdu tout pénalisant pour lesopérateurs économiquesqui s’y engageront. En-tendu que toute entrepriseprivée, quel que soit sonsecteur d’activité, a pourintérêt primordial de nepas perdre de l’argent. Etsurtout d'en gagner.

Retour progressif vers le financement du sport par 
les entreprises ?

Prolongation/Convention Gabon Oil-Linafp

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

La signature de la convention entre Gabon Oil et le gouvernement marque le
début d'un retour vers le financement du sport gabonais par les entreprises.
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Le marathon du Gabon est une des rares compétitions nationales sponsorisées
par une entreprise.
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L'AS Sogara, finaliste de la Coupe d'Afrique des vainqueurs de coupe en 1986, fait partie des équipes qui ont
brillé grâce à cette politique de sponsoring.
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Le public est attendu nombreux dans les stades.
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